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Chronique 

Comme les jours, les chroniqueurs des Echos se suivent et ne se res­
semblent pas. Après les fermes et fructueuses chroniques de M. Ignace 
Mariétan, voici qu'un apprenti philosophe va vous régaler d'une chroni­
que à sa façon... Gare ! 

Donc tout le bercail est rentré. Çà y est et le collège a repris sa vie 
normale sans trop de tiraillements. Après la rentrée, d'abord l'ennui — 
oh, pas l'ennui de se retrouver « dedans » après deux longs mois d'ab­
sence, mais l'ennui du mauvais temps. Après l'ennui — la retraite — 
non la promenade aux raisins. Ce fut le premier symptôme de résurrec­
tion du collège, cette promenade égayée d'un beau soleil d'automne, 
d'une joyeuse fanfare, et surtout (surtout est pour les petits) d'une très 
large distribution de raisins. Un magnifique entrain a régné pendant la 
promenade et le soir MM. les philosophes, pour marquer leur satisfac­
tion, ont entonné une magnifique chanson relatant les tristes exploits 
d'une grenouille contrariée dans ses projets matrimoniaux... laitou la 
la ! A peine commencions-nous à nous remettre de la promenade aux 
raisins qu'un vent furieux d'antialcoolisme a soufflé sur le collège, y 
faisant de nombreuses victimes. Un orateur jurassien est venu, il a par­
lé, et sa parole est tombée dans la bonne terre puisqu'aussitôt trente 
abstinents ont germé, ont cru et ont... signé. 

Deux physiciens ont donné l'exemple et leurs noms doivent passer à 
la postérité, ce sont MM. Christe et l'inévitable... Simon Brahier. Ce 
diable de Simon est très populaire, aussi vous allez le retrouver dans 
presque tous les comités des diverses sections, qui, j'allais oublier de 
vous le dire, sont presque toutes reconstituées avec les nouveaux comi­
tés que voici : 

Agaunia Cercle d'études soc Congrégation 
Président Carraux Président S. Brahier Préfet, réélu Mariétan 
Vice-Présid. S.Brahier Vice-Présid. Cattin Assistant Christe 
Secrétaire Veuthey Secrétaire Pouget » Monin 
Fuchs Maior Mengis Secrétaire Broquet 
Kap.-Meister Broquet Sacristain Bourquard 

Société d'abstinence 
Président 
Vice Président 

Simon Brahier 
Berthelier 

Secrétaire Zufferey 
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Espérons que toutes ces sociétés travailleront ferme cette année à 
leur but propre et souhaitons-leur bonne chance et passons à autre 
chose. 

Le soleil était très beau dimanche dernier et tous les visages épa­
nouis. A partir des Vêpres le temps s'embruma et les visages aussi. Je 
ne sais pas pourquoi le temps s'embruma, mais je sais pourquoi des vi­
sages se... renfrognaient... La retraite allait commencer. Les nouveaux 
demandaient aux anciens ce que c'était la retraite et les anciens se grat­
taient la tête d'un air soucieux. Dame ! après trois mois de liberté, il va 
falloir entrer en rapports directs avec Dieu et sa conscience et tout cela 
ne va pas sans quelques petits accrocs d'amour-propre. 

Donc, jusqu'à six heures, mines sombres... Mais à la première parole 
du Père Davarend, notre distingué prédicateur, ce fut un épanouisse­
ment général. Nous avions devant nous un ami des jeunes et aussitôt 
toute crainte disparut de nos cœurs. 

Le reste de la retraite fut très doux. Sans artifices pathétiques, sans 
recherche aucune, le Père Davarend nous a conquis par le charme de 
sa parole et son affection pour les jeunes. Aussi la retraite a porté ses 
fruits. Elle a mis la lumière dans plus d'un cœur de grand et à l'heure 
qu'il est tous nous aurions une réponse prête à celui qui nous deman­
derait : 

Dis, que fais-tu, toi que voilà ? 
Dis, que fais-tu de ta jeunesse ? 

Aussi, en voyant nos bonnes dispositions, le Bon Dieu nous a-t-il 
gratifié d'une magnifique journée jeudi et c'est par un radieux soleil au­
tomnal que nous sommes allés à Vérolliez retremper nos serments dans 
le sanctuaire des martyrs. Là, le Père Davarend nous a fait ses adieux 
en une allocution trop courte, et nous avons terminé la retraite pleins 
d'une nouvelle force pour lutter durant l'année le bon combat de la 
prière et du sacrifice. 

Enfin les classes ont recommencé comme d'habitude et tous travail­
lent sérieusement en attendant... la promenade aux châtaignes et la 
mise en ordre de la grande allée dont le pont a offert pendant plusieurs 
jours un aspect presque aussi chaotique que les fouilles de M. Bourban, 
lesquelles, vous l'ignorez peut-être ont notablement avancé ses vacan­
ces. 

Dernières dépêches, service télégraphique privé de la Chronique. 
Une Dernière bonne nouvelle à vous annoncer. La chienne, Bella, 

est rentrée au bercail après trois semaines d'absence. Touchée par la 
parole douce et persuasive de M. Chambettaz, elle est revenue de ses 
égarements et... de Lavey. 

A. MORDASINI 


